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VERITABLE    l>E    L 

PRISE  DV    COMTE   T>È    SOIS 

Tons  ^  auec  la  defFaiite  de  les 

trouppes  &  celles  de 

Lauardin , 

Tar  MonfeignmrleDîicde 
Âîercumr. 


A   r^  A  RI  S, 

thest  Nicolas  N  i  v  l  l  l  e  ,  rucS.îaqùèî^ 
aux  deux  Colonnes. 

Et  Rolin  T  H I E 1 R  Y  5  rue  des  Ahgîoî% 
près  la  place  Maubert. 

Libraitc  &  Imprimeur  de  la  fainâe  Vnidiï* 

M.  D.  LXjCXIX.    ,,-^^ 
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Dife^ilf^féritabl^  <de  la 

prinCe  du  Gante  de  Soifîons^  duec  U  de-' 


mrdiYip 
^ar  Aionfeigneurle  Due  deM^rceuiTi* 


2Jiv^ 


Prê's  Je  maflacre  dé  Bloi^, 
jGitoft  querefloignemêtdes 
armées  de  Poidouyfoubs  la 
coduite  du  Duc  de  Neuers  &  du  Roy 
de  Nauarre(  qui  aucc  le  féul  lemblant 
d'hoftillité  entre  elles^eftoîent  au  pa- 
rauantfurla  frontière  de  Bretaigne) 
permill  à  Mofeigneur  le  Duc  deMer- 
cùeur  de  (émettre  aux  cliâps^pourco 
tinucr  auec  plus  d'ardeur  &  affe6l:ion 
d'employer  fa  vie  &c  fes  moyens  à  la 
conferuationdela  religion  Catholi- 

A    ï] 


l^t  efcojEig^  çûoxt0^us  2XÏd  ^  lie  m^ 
presque  eïifbn  extrêffiite>  &îes  d[Aï^ 
gj^kjfkf  BQ^ndlcxpSt^^€Xcucs:>  pat  le 
refmêtfoiemnelparluyprefte  §4  fait 
jprefter  en  tous  lieux  de  fpn  gouviet-? 
nethent  àla  S.  Vnièn,  outre  le  reflen^ 
tinient  que  la  nature  luy  donnoit  du 
tnewFjreiie  Geu^qiû juy  tpuchoient 
de  fi  près,  il  affembla  le  plus  de  forces 
qp^  prfjœptetnêt  il  peuft  mettre  fe, 
^  ^ffijfté  à^^  Ag??  ?tdHisH§<:  prudêt  cô- 
|eiJ4lJ  |ieu|:  de  Viques  GQUuerneur 
^'^ura^iches  §i  du  Mont  $.  Midiel^^ 
^:j3i,dpi,es  çl^  bon  nombre  de  gençil^- 
IjQijamçs  tarit  du  pai^  que  des  circqrir 
^upifinSjil  print  les  ville  &  ehafteau  dp 
f  pugeres^ralTeura  ce  qui  e ftqit  au^u- 
fliement  akeré  aux  premières  nouuel- 
les  du  inaflacre  fufdit,  &  ou  il  ne  peuft 
mettre  la  force  eti.  quelques  villes^  fis 
î;rQubi0  tout,  §c  d^gçf  pçcalio^  m^ 


peur  é§  jTegtif  les  mefiriçs  inçpmn^qT 
^t^zdf  :1a  f9^cis  pour  pareille  jTeiif^f 
te^  fi|E  jQç^f  aiîiç  fe  pepalk  fur  la  foy 
(  fuppleement  ordinaire  ^  où  la  f orçf 
ne  peu,t  rien  f^ns  pfop  preiudicier)ap- 
puyant  ricapitnioins  ceftç  confiance 
fpubs  main  dç  quelques  honi es  pp4i|: 
la  fouft^ir,  fi  ^duçn^nt  çliangernem: 
f  ^ftpit  tant  foit  peu  de  fidélité  :  qui  -er 
fi^ii:  t,9^t  ce  qu'il  pouuok  faire  poujf 
lors. 

-  Dclz  il  alla  mettre  le  fiege  deuant 
Vitrayj  ou  feftoit  retiré  grand  nobfp 
<J'hçretiques  &polytiqu^5  ayâtfceii 
f|  proïïiptejtnent  leuer  la  commun^ 
<lps  enuirons,  qu  en  fort  peu  de  iours 
il  en mift  cinq  ou  fix  mil  à  lentour. 
Il  laifla  le  fieur  de  Tallouet  fon  Lieu- 
tenât  au  fîegç  fufdit,  enuoy a  pareille- 
ment le  fieur  de  S.Laurent  guidon  de 
{a  ç5pagnie  ^ueç  niefme  charge  pour 
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afîîegèr  lofïelinfort  cbaftcau  muny 
cTvne  groflc  Tour,  &  fe  retira  à  Dinâ, 
pour  eftrë^pfèfqbeau  milieu  du  paj^ 
^pburiiédif  fagementà  ce<]^  pour^ 
xoîtfurueriir;^  -^ 

"4^  Là  il  euft  àâuêrtifïemêt^ue  le  Co- 
té HeSbiffoïïS  éftbit  dèpéfché  par  Hê- 
î^clè  Vâlôisycome  Lieutîenât  gênerai 
defon  aitoîeè  en  Bretaigne ,  pour  re- 
inettrétout  eii  fbn  obeilsâce  :  ce  qu  il 
(epromettoit  faire  en  peu  de  temps^ 
fans  cofîderer  qu'il  auoit  forte  partie, 
^  qui  eftoit  plus  verfé  en  fon  me- 
Hier  que  liiji^^^^  s  C 

Moiiditfeigneurde  Mcrcueur  ne 
melprifât  ceft  aduis ,  alla  à  Fougères, 
tât  pour  en  eftrc  mieux  certioré ,  que 
pour  fapproclier  du  chemin  que  le- 
dit Comte  pourroit  prendre,  &  le  re- 
DoufTer  fil  fe  prefêtoit:  où  il  euft  nou- 
•^ueladucrtiflemcnt, que  ledit  Cote  de 
Soiffons  &  Lauardin  fon  Marefchal 


7     _,  _       _ 

'de  eatnpî  aucc  leur  cauallerîc  &itîP 
fantcrie,  &  quatre  pièces  de  canon  c- 
ftoiêt  défia  à  Segrct^bourg  fur  la  fro- 
tiere de  Bretaigne  &  d'Anj ou,  &  là  a- 
yant  la  riuiere  entre  eux  ^  &  mondit 
îîeur  de  Mercueur^ils  feftoient  logez 
cnfeureté. 

Ils  aduiferent  qu'il  leur  feroit  mal-i 
aifé  de  pafler  en  diligccè  chargezdin^ 
fânterie  &  de  cano  corne  ils  eiloientj 
&  pourcc  ils  {è  refolurêt  les  laifler  au- 
dit lieu, tandis  qu'auec  leur  caualleric 
ils  iroient  diligément  à  Rennes^ioin- 
dre  les  forces  qui  leur  eftoiêtpromi* 
Ces  par  ceux  de  leur  party ,  pour  après 
retourner  prendre  leur  infanterie  & 
feire  vngros  de  tout  enfèmblemerit. 

Quelques  gêtiis-hommcs  dcscn^. 
uirons  donnèrent  incontinent  aduis 
à  Monfieur  de  Mercueur,  que  lennc- 
my  eftoit  en  chemin  pour  tirer  ou  à 
Rênes, ou  à  Vitray,fans  qu'ils  le  peuf-  ^ 


lent  ^(ftmèî  araquél  des  dt\m  iî  vaiî-^ 
loicâHer. 

moliiit  fî^O^da  Mcfcuetfràdtiifà  dé 
fteheiïïifïer  àk  Gttiefchc,pôurèftré 
près  dé  IVn  &  Faiître  cheiriifi5&  Û 
mettre  en  tefte  à  lennemy  quelque 
part  qu'il  voiidroit  aller,  délibère  de 
lefuyure  pluftoft  iufques  aux  fau:^^ 
hoûtgs  de^Henes ,  qtie  k  laiffer  pafffeÉ 
fans  c&â. 

:  iidefpefcbààceftefininGdntrriicM 
vers  fes  trotippé^ ,  &  au  leudy  matik 
iom  êm  trefïainéfc  SaGrement  3  donna 
fedf  rcndez-^oû^  à  Forges, aflfezprei^ 
âé  %oè'û  foft  tes  trôtiaer^&  lûf  rim 
adttis  querenneriiy  ràtcêdott  depké 
c^m  c6feat:ce  qu?i  lereôôuirilrôrt^ 
elperaM  qm  le  bon  iour  \ûj  appoif-^^ 
terôitceft  ké^rde  faiée  qwelqti'caf^-^" 

Aufîï 
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AuffitoftilfaiitmàrGheî:  fes  trou- 
pes au  lieu  ou  luy  fut  dift  qu  eftt^iç 
Fennemy  y  lequel  cependant  faifoit 
diligence  extrenie  de  gaigner  Cha^ 
fteau-giron,diftant  de  trois  lieuës;  de 
Rennes  {èulement5&  £m  aduâcer  les 
fleurs  de  Tallouet  ^  la  Ghefnais  ^  &c  la 
Fontaine,qui  menoient  les  çQureurs: 
Je  fieur  de  Viques  {uiuoic  auec  lapre-i 
jfnieretrouppe  pour  les  rouftenir^aç^ 
compagne  desarquebuiîers  à  ch^ual. 

Monfîeur  de  Mercueur  mar^hoit 
après  j  aiïîfté  du  fîeur  de  Guebmnj 
auquel  cognoiflant  (ts  mérites  &c  fa 
valeur,  il  auoit  donné  {à  cornette 
blanche  ce  iour  là. 

Les  Régiments  des  fieurs  de  Conir 
beronde&:  dePuy-GreflBerfuiuoknt 
le  plus  diligemment  qu  ils  pouuoiéc> 
&eftant  Môfieur  de  Merçvieur  arrxué 
près  dudit  Ghafteau-giron ,  où  par  h 
prinfe  de  quelques  foldacs  du  Conire 


I© 
de  SoifFons  qùipiquoroiét^il  dcfcou- 
urit  que  ledit  Comte  repaiiroit,  fur  le 
foirfuiuant  {a  délibération,  &ioveti:3^ 
de  fe  trôuiîèr  fi  près  de  ce  qu  il  cher* 
clioit^  feit  mettre  pied  a  terre  à  fes  haÉ 
québuzierâ  à  Gheual,  pour  comm^en^ 
Êer  la  Gliarge  auec  les  coureurs. 
:  ^Le  fieur  de  Viques ,  donna  dans  le 
bôUrgdVnautre  Goftéjfî  courageule- 
m^nt^  qu'il  renuerfa  ceux  qui  s'cfFor- 
^oïêt  deluy  refifter  &  luy  faire  teftc. 
M onficur  de  M  er cueur  ay ât  difpo- 
féfestrôuppiss^atix'aduenues  ,&  mis 
deux  Régimes  au  defliisduditbourg 
pour  rafref  chir  ceùX  qui  eft oient  au 
combat  fi  befoingeftoit,  print  quel- 
ques harquebufiers  auecqiatrouppe 
pour  les  fouftenir  j  &  donnant  auflî 
dans  ledit  bourg,  il  rencontra  vne 
barricade  faidte  dés  16g  temps ,  dont 
les  ennemis  fe  feruoient  ^  laquelle  il 
feit  attaGquer/&  fut  emportée  in- 


tontincnL 

Ledit  fieiir  de  Comberonde&îc 
Capitaine  des  gardés  de  Monfîeur  de 
Mercucur^abordâs  le  logis  dudit  CS- 
te  de  SoiflfonSjleforcerét iniques  à  la 
chambre  où  cfloit  ledit  Comte,  au- 
quel ledit  fleur  de  Comberonde  diét 
qu  il  fe  rendit  à  luy,  &  qu  il  îuy  fcroit 
bonne  guerre  :  dequoy  ledit  Comte 
feit  refus,difant  qu  il  vouloit  la  paro- 
le de  Mofieur  de  Mercueur ,  pour  la- 
quelle auoirluy  fut  permis  d  êuoyer 
fon  Secrétaire,  qui  l'ayant  demandée 
à Monfîeur  de  Mercueur  5  l'obtint  & 
fen  retourna  vers  ledit  Comte  fon 
maiftre,  lequel  fur  cefte  affeurancc 
vinttrouuerMonfieur  de  Mercueur 
auec  les  iîeurs  d'Auaugour ,  Marquis 
de  Nermouftier,  ôc  plufîeurs  autres 
,  Gentilshommes ,  pour  fe  rendre  fon 
prifonnicr. 

Mofieur  deMprcueur  ne  le  voulu? 

Bij 


receuoir,quilneluy  rédift:  fontfpce 
<|uy  portx)it  encor  eft  la  mâin^cequ'il 
feiftja  baîûnt  &luy  pre(entant:mais 
M onfieur  d€  Mercucur  luy  rendit  M- 
continent. 

Lauardin  fe  faifant  paroiftre  Tdlpec 
en  la  main  dans  la  rue  ,  &  voyant  la 
partie  mal  fai6te  pour  luy ,  fe  (auua 
dans  Chafteau-giro  qui  tenoitpour 
^uxm'oubliât  que  fes  armes,  cheuaux 
&c  bagage  qui  y  demeurèrent. 

Les  fleurs  de  Viques  &  de  la  Chef- 
nais,  menèrent  les  fuyards  battaiïs 
iufqucs  au  paué  de  Rennes ,  &  v  oyat 
Mo niîeur  de  Mercueur  qu il  ne  pou- 
uoit  loger  audit  bourg,  pour  s'eftre 
le  feu  mis  fortuitement  en  quelques 
maifon.'Çj  ilalla  loger  ceioir  auecia 
prife  à  d  eux  lieues  de  là^  enuoy ant  vn 
Capitaine  &  vn  trompette  des  fîens, 
&  ledit  Comte  vn  trompette  fcule- 
mentjpôurrecognoiftrelesmoriiis  &c 


î3 

lesblef&z. 

Les  commun-es  qiri  auoient  prins 
les  armes  ai  faucur  de  Monfieur  de 
Mercueur^  brtiflâs  de  dcfir  delc  fèruir 
en  l'occafîon  qu'ils  entendirent  iè 
prefenter  de  la  venue  du  Comte  de 
Soiflfonsj  marchèrent  diligemment 
vers  ledit  Chafteau-giron^où  n  ayans 
peu  arriuer  que  le  lendemain  de  la 
dcfFaiâej  marris  au  poilîble  dtleur 
retardement^  fe  voulurent  reuanchei 
lur  le  Chafteau,  d  où  par  malheur 
eftoit  ja  party  Lauardin  fort  diligent 
depourueoir  à  [es  affaires ,  &  s  eftoit 
retiré  à  Rennes,  y  ayant  laiffé  néant- 
moins  pluiîeurs  Gentilshommes  du- 
dit  Comte  5  quis*eftoient  là  iauuez, 
outre  la  garnifon  ordinaire  dudit 
lieu.  Ils  fe  refolurétdonquesde  prê- 
dre  ce  Chafteau  à  quelque  prix  que 
cefuft  j  &pour  ceft  effeét  efleurent 
pour  leur  chef  le  fufdit  Capitaine 
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chuoy  é  pour  recognoiftre  les  morts^ 
Et  ayans  fait  fommer  par  kfdites  tro^ 
pettes  ceux  de  dedans  4e  fe  rendre  à 
MonfieurdeMercueur,  euxeftrayez 
encordela  recenre  defialârCj^nepre^ 
jnansloifir  de  recosnoiftre  les  afiie-^ 
geans  qu  iis  ePdmôient  eftregens  de 
guerre ,  ils  fe  rendirent  lans  difficulté 
àcoditiode  pouuôir  emmeiler leurs 
cheuaux,  ce  cjui  leur  fut  accorde:  doC 
{ortansj  vn  des  gentils- lio nies  dudi6t 
Comte  de  Soiflbns  recogneut  les  co-^ 
munes^dequoy  depitéjpêfant  irecou- 
urerfonlioneur  tuad'vn  coup  de  pi- 
ilolletvn  de  la  trouppe.  Ce  quifift 
tellemét  eftnotruoirces  communes, 
quevôyan^que  cèux-cy  auoient  ro- 
pu  la  capitulation,  ils  fe  iettercntfùf 
eux,  &  de  foixante  &  dôu:^e  tant  gê- 
tils-liommes  que  foldats,  il  n*en  reftâ 
en  vie  que  trois  bleflez,  &  autant  pris 
àmercy. 


ï5^ 

Entre  ceux  qui  furet  tuez  en  la  déf- 
iai de  du  Comte  de  SoiiTons  ont  efté 
recogneuz,ie  Viconte  de  la  Fctriere, 
jBoifdouillet,  la  Roche-giffart^Auril- 
ly  qui  eftoit  à  defunârMofîcur^Four- 
mâtiereja  Rouffiere&  autres^iufques 
au  nombre  de  quatre  vingts  gentils^ 
homes,  &  des  autres  trois  eés  en  tout. 
Entre  les  prifonniers  font  le  Cote  de 
Soiflbns,  le  fieur  d'Auau^our.le  Màr- 
quis  de  Nermouftier^  la  Roche  aux 
Aubiers^Ie  Bouy,  Mezocourt,  Belle- 
uilleje  Capitaine  la  Chauffée^  Vieux- 
p  ons^lc  fieur  O  â:auio5Potauia;>Chau- 
gay,Chiuray  JeBrueil  &p]^ufieurs  au- 
tres ,  iufques  au  nombre  de  foixante, 
dotlaliften'apeu  eftre apportée  iuf- 
ques icy . 

Pccebraue  exploit  nous  en  deuos 
l'honneur  à  Dieu  chef  de  la  S.  Vnion, 
&  conduéteur  àz%  armées  Catholi- 
<^ue3^  lans  fruftrer  mondit  fieur  de 
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Mercucur  de  la  louage  que  mérite  fà 
generofitc  &  vertu ,  mais  principale- 
jnentlafînceritédefcs  intétions:  lef- 
quelles  ayan  s  pour  but  la  ièule  gloire 
de  Dieu ,  luy  ont  faiâ:  vouer  fa  vie  & 
tout  ce  qui  dépend  de  fon  pouuoir  à 
ceftefâin6tc  caufe  dés  le  commence- 
met  dlcelle ,  &  fermé  les  yeux  à  tous 
les  dangers  qui  fe  font  prefentez  lors, 
quenoftrqmaleftoitplus  couuert&r 
violent^  le  péril  eminentj&  les  remè- 
des beaucoup  pP  efloignez^  ainfî  que 
peuuent  tefmoigner  plufîeurs  bons 
Catholiques  de  cefte  ville  de  Paris, 
qui  fe  font  les  premiers  iettez  à  corps 
perdu  en  la  barque  de  la  S.  Vnion^ 
pour  fauuer  noftre  religion  du  nau- 
irage^dot  elle  eftoit  menacée  de  fort 
près. 
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